
Afin de comprendre les conséquences de la sécheresse sur le maïs, il faut
étudier les composantes du rendement. Pour rappel, la partie végétative
(tige + feuille) représente 40-45% du rendement final et la partie épi 55-
60%. Lorsque le maïs entre en floraison, le rendement de la partie
végétative est déjà en grande partie fixée. Le poids des épis est pour sa
part déterminé par le nombre de grains et leur remplissage.

À ce jour, on constate déjà une diminution de la partie végétative pour
les maïs actuellement en floraison (semis avant début mai). Le nombre
de grains va être déterminé par la qualité de la fécondation et le maintien
ou non d’une partie des grains sur l’épi. Les conditions au cours des trois
semaines suivant l’entrée en floraison sont déterminantes.

Après cinq semaines sans pluie et un épisode caniculaire historique, la
sécheresse devient sévère sur notre région. À ce jour, les prévisions pour
les 15 prochains jours ne laissent aucune perspective d’amélioration de la
situation, les fortes températures faisant même leur retour cette
semaine.
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Une sécheresse généralisée

État du maïs

Il faut attendre 15 à 20 jours après l’entrée en floraison avant
de prendre toute décision de récolte. Si la fécondation est

mauvaise (pas ou peu d’épi), il faudra ensiler rapidement avant que la
partie végétative ne dessèche. Si la fécondation reste correcte, il
conviendra attendre le remplissage des grains présents.

Maïs en stress 
hydrique marqué. Les 
feuilles du bas sont 
sacrifiées pour 
maintenir la partie 
haute. 

Bien que la situation
soit mauvaise, il faut
attendre l’entrée en
floraison avant de
prendre la décision de
récolter la parcelle. 

Tenter de faire du stock cet automne

Après les premières moissons viens l'heure de semer les couverts.
Privilégiez des espèces adaptées à la chaleur comme les graminées
estivales (sorgho, moha, millet). Ces plantes valorisent très efficacement
les faibles pluies potentielles grâce aussi à un système racinaire
puissant.

Sorgho fourrager semé le 20 juin en direct derrière orge 
(photo prise le 2 juillet). 

Idéalement, semer en direct le plus rapidement possible derrière
moisson et à une profondeur de 5 cm pour placer les graines dans le
frais. Ces techniques ont fonctionné lors des années sèches en 2022 et
2023. Ces couverts peuvent être pâturés par des vaches ou génisses à
partir de la mi-août ou récoltés pour alimenter des génisses voire même
des vaches laitières cet hiver en cas de déficit de fourrage.



Le stock de paille utilisé à l’auge risque de manquer pour la
litière. Ne pas négliger celle des veaux et des vaches au vêlage.

Quelques produits de substitution (sciure et plaquette de bois, cannes de
maïs, paille de colza) pourraient être utilisé pour des lots faiblement à
risque (génisses, vaches taries).

De manière générale, ces épisodes de sécheresse et de fluctuation
de stock de plus en plus fréquents nous amènent à questionner le

chargement animal des exploitations (nombre d’UGB/ha). N’hésitez pas
à demander l’avis de votre conseiller.
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Il est nécessaire d’évaluer dès à présent les stocks et les besoins pour les
différentes catégories d’animaux de la ferme. On pourra ensuite estimer
le déficit fourrager et mettre en œuvre des solutions (achats de
fourrages, ventes d’animaux).

Dès à présent, il est possible d’anticiper les ventes d’animaux
improductifs pour réduire le besoin en fourrage : femelles vides en fin
de lactation, vaches allaitantes ayant perdu leur veau, etc.

Il faut ensuite répartir les fourrages entre les différentes catégories
d’animaux selon leurs exigences:

• Les vaches en lactation ont la priorité : fourrage de qualité (foin,
ensilage, enrubannage).

• Les génisses de moins d’un an ont une capacité d’ingestion réduite, il
faut donc aussi leur réserver du fourrage de qualité pour ne pénaliser
la croissance de ces animaux qui constituent l’avenir de l’élevage.

• Vaches allaitantes vêlant en fin d’hiver et génisses de 2 ans et plus :
leurs besoins sont plus faibles, des rations avec des fourrages très
fibreux (enrubanné tardif et vieillissant, foin de moindre qualité, paille)
mais correctement équilibrés permettront de nourrir ces lots.

• Pour les animaux en finitions ou repousses, des rations sèches ou
fortement complémentées peuvent être mise en place.

Une fois la saturation en fourrage grossier assurée, il peut être pertinent
économiquement pour ceux qui le peuvent de se tourner vers des
coproduits humide (corn gluten, pulpe de betterave) pour équilibrer les
rations en fonction des fourrages achetés.

Réaliser son bilan fourrager

A partir de la mi-août, il est aussi possible de semer des mélanges à base
de RGI afin de réaliser une première coupe à l'automne pour refaire des
stocks pour les vaches. Choisissez impérativement une variété alternative
pour cet usage. Une exploitation au printemps sera toujours possible.

Bulletin rédigé par Adice Conseil Élevage
avec le soutien financier des Crédits
Agricoles Sud-Rhône-Alpes et Centre-Est
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Pierre GONIN - Nord Isère
06 30 63 23 40

Maëline CERDAN - St Marcellin
06 22 73 85 11

Laurine DELORT - Chartreuse / Valdaine
06 71 00 37 07

Chloé GRILLOT - Terres Froides Ouest
06 71 00 36 98

Clément DIVO - Terres Froides Est
06 71 00 37 10

Margot ALLIX - Trièves / Vercors
06 71 00 37 18

Jules VAN DER CRUYSSEN - Matheysine
06 25 32 00 70

Marie-Lou LORENZATO - Vercors / Royans
06 25 41 19 58

Yannick BLANC - Nord Drôme
06 25 41 19 70

Odile SEIVE - Nord Ardèche
06 62 42 06 00

Katleen PETIT - Vallée du Rhône
06 62 42 08 16

Jérémy CRESPY - Plateaux Ardéchois
06 26 36 41 28

Philippe CHABANAS - Centre Ardèche
06 62 42 06 93

Stations météo

3

11

10

BOVINCAPRIN / OVIN

Bourgoin-Jallieu (358 m)

St-Étienne-St-Geoirs (384 m) La Chapelle-en-Vercors (879 m 

St-Laurent-du-Pont (410 m) St-Christophe et le Laris (400 m) Colombier-le-Jeune (566 m)

Chatte (272 m) Valence - Chabeuil (145 m) St-Agrève (1014 m)

Roissard (746 m) St-Sauveur-en-Diois (338 m) Issanlas (1264 m)

Villard-de-Lans (1027 m) Annonay (336 m) Aubenas-Lanas (265 m)
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10 Agir pour la réussite et le bien-être 
des éleveurs de nos territoires

Aude PASQUET - Nord Drôme / Vercors
06 76 91 90 99

Lise VERMOT-DESROCHES - Nord Drôme-Ardèche
06 25 32 80 35

Mathilde CHAZALET - Sud Drôme
06 25 41 19 74

Priscilia CROUZET - Nord Ardèche
06 62 42 06 44

Lucas CLAUZIER - Sud Ardèche
06 62 42 08 99

Benoit DESANLIS - Isère
06 30 63 23 19
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